
LA VIE SPORTIVE. 
CE DIMANCHE 29 JUIN 

NOUVEAU GRAND GALA 
DU BOXING CLUB LILLOIS 

LA GROSSE VEDETTE PARISIENNE, H. REVAUD. 
L'ADVERSAIRE D'ONCENAET. EST ARRIVÉE A LILLE 

Chez Kid Miche] 57. rue de Mada­
gascar. Pivea-LUle : 

Au • Point du Jour ». angle des 
|rues Saint-Gabriel et Eugène Jac-
.quet (place de» Guinguette*) 

Toutes les places sent assises et 
numéretéss ; leurs prix s'échelonnent 
ue 8 a 35 francs 

i Ouverture des bureaux de la salie 
là 13 h 30. 

Blanzy. 2.883 : Bruay. 478 : Bruajr 
(coupure de 10). 478 : Bruay (cou­
pure de 38). 478 : Ctsrence. 210 dem : 
Courrlères. 610 ; Creapin. 70 : Dour-
ges. 1.733 : Bsoarpelle. 7.360 : U n » , 
A.. 661 : Ltévln. 531 : Maries. BAS : • 
Oetricourt. 2 300 ; ThlveoceUea, 4 1 0 : ; 
Vicoigne. 080 

BANQUES. — Crédit du Nord. 481 I 
EAUX-TRANSPORTS. — Plerchou. i 

CONSEILS 
AUX JARDINIERS 

La solidarité nationale doit être pratiquée ORGANISATION 

par les agriculteurs français 

C'sat donc ce dimanche U8 juin, à 
S h 30. qu'aura lie.. Salle des Fête» 

•s M de Lanuuy a r i\es-l.. . .e. :e 
i inquième gala organise par .e Bo-
xinsj Club Lillois 

Au cours de 
:.oua avons 
t. importance qui 
c ours de cette no 
réunion 

412 dem 
CLECTRICITt. — Artésienne. 450 : 

Béthunoiae. 476 : Boulonnslss . 5.5 
dem ; Electricité et Gaz du Nord.l 
615 ; Electrique Nord-Ouest. 793 : 
Energie Nord-Prance. 883 : St-«uenU. 
noise. 2.150 dem. ; Oaz d Hersln. 620 

METALLURGIE. — Aciéries d€ 
Long-sruv. 460 : Aciérie» du Nord 
490 , Chantiers de France. 720 . 
Biache. 640 : Call. 689 : Delattre et 

La séance commencera a 15 h. 30 Prouard. 760: Escaut (capits l i . 2 060:. , 
très précise*, de telle manière que Fer de Mauheuge. 3000 dem. : Ma-1 £'".'" notre P0*"" • S'ricole de su-'tel le parue de la société. Il faut, 
les spectsteurs trouvent les uam-ir lne . 840 off. : Forges Nord-Est. 825 ; medi dernier, nous offrions aux co-;nous le repetons a dessein, que cha-
wavs * leur disposition pour leur st-Sauveur. 1.000 : Senelle. 1045 ,\leurs de légumes un texte à méditer.'cun en France, ait le sent iment 
retour. Thlant. 2.650 dem. {Comment qualifier, disions-nous, si- d'une solidarité parfaite 

TEXTILES. — Agache. 1 235 ;\non de criminel, le geste d'un cam-
comptoir Linler P.. 182 : Comptolrlbrioleur de jardins ouvriers depouil- T\ a r a n d s r m i n a b l e c 
Unie.- o . . 283 : P.P.P.. 1.150 dem. : lant ses )rères de l'humble Iruit de UK I franu» c o u p a D i e s 
Lyon-Textiles iact . ) . 1570 off :tleur labeur f Et quelles sanctions: Ceci dit. nous e n arrivons au fait 
Lyon-Textiles (parti . 4 600 off : Tl-,/aut-il appliquer pour que tous com-l II est regrettable, e n effet " 
berghten. 445. prennent que le travail des autres constater ou'envers et maigre tout 

CIMENTS. — Ciments BouaxuJS.is.lcjt sacTe surtout 
raloqusvr de la troisième expl les - 'a la disposition des Joueurs' d e t o u s j L o ^ r W s ^ ^ T ^ i l e r l e s ^ d e ^ e a ù v a i S j 1 ' r e - ^ " t ' ' l ' e ' 

"- club» de Lille. Koubair et T o u r - | , . c t . » . 550 . Tuileries de Beauvalsl 
part). 350. 

PRODUITS CHIMIQUES. 
2.425 : Auby lanc.) 

D'UN CONCOURS 
DÉPARTEMENTAL 

DE TAUREAUX 

H O C K E Y 

Les pommes de terre ont généra ­
lement bel aspect et o n peut espé­
rer une bonne récolte. 

Il faut les travailler complète­
ment, ramasser so igneusement l e s 
parcelles de ch iendent qui ont 
i c h a p p é au bêchage, donner ensui te 
an coup de crochet et procéder au 
u.. luge. 

Ce travail doit être effectué d è s 
que la pomme de terre a 12 à 15 
cent imètres de hauteur 

Le bat tage permet a la terre d'ab­
sorber plus de chaleur parce que l e s 
:ayons solaires tombent a ins i plu* 
perpendicu.a.rement sur le sol ; 
autrement dit . une terre buttée ab­
sorbe plus ae chaleur qu'une terre 

m i r e Y. David et A. Wsrtel'e. Le 
vainqueur pourra se parer du titre 
tie Champion du Nord des c coq » et 
tirer ainsi de sérieux avantages. Malsi 

,1e pourra-t-11 longtemps? En effet.' 

CHANGEMENTS 
DANS LE CALENDRIER 

Un seul terrain de hockey restsnt j ôsô™ 

îoats i t ion . en 8 
députeront a u i e t Cornut. jwurra 

lie et spiendideiniédistement un 
{Champion, ce qui nous conduirait a l c ê t 

dendrlesschei i 
'- 'coing, celui de LUle Université Club. 

n o u v e a u : r u e Betthelot. a Lille, en consèquen-
tches prévus 

le le travail des autres:constater ou'envers et maipre tout.! Un important credi. m.s a a dis-.pQ.jj. p ] 
urtout en ces jours où certains cult ivateurs s'obstinent à l ^ 0 6 1 1 1 0 1 1 d ^ a . e P a r î™,?"!, p a r „ ,* avec la 
• uniquement une tolon- ne pas voulo r tenir compte des me-1 Ministère de . A e i i c u . u r c . a e t e ^ q m p ^ 
et de taire vivre ceux sures prises concernant , par e x e m - ; a * : e c t e . a î o i g a m s a t i o n a ,.n c o n - r e s e l 

L.HC 

Le programme 
seerle Centrale. 255 dem 

i calendr.er indiquant les dates;**!''» Moritz. 100 : Delespaul A. 
rencontre» restant a jouer pouridem. : Delespaul < p a r t V ) 

P r o f . , . . . n n . l , . - En 1 . ,3 ' : H Re-. * « -Championnat des trois villes ' l ^ ^ r ^ ^ ^ Faïences de 
rausl .Parts, contre Ongenaet i B . C . I » " ' publie la semaine prochaine. | £ ' t ! " m t n q ^ * e m :' c £ . e r i « de 
L.) : V David iB.C.L.1 contre War-I "••*• France 80 dem : Lits c i Sommiers 
telle . U S A . pour le titre de cham- WA T E R - P O L O rrance. ou 
pion du Nord des « ixnds coq». ' , . . , . , . m . 

En 1x3' : Vnmler.driessche i B C L ) r u c - , I a x r \ T C n . u r n r u u r c OBLIGATIONS. ' ~ Xi-;'• »"i H - r 
contre A Cornut .Hautmontl C H E M I N O T S D I f i l L L E M M E S ^ S O : Roubaix 4 .... ^ o H . •££•*•£ 

Amateurs. En 3x3' : Chebaudt ^ O N T R E N E P T U N E D E L I L L E I ^ l e n n e ' m T ' ^ S :'Electrique Nord-
Fourniiesi champion du Nord c o n - | „ „ . _ . - - . ' o u e s t 5 ' . 972 Habitation» de Loos 

Fremaux 900 : Brasserie 

Lors d'une récente reunion. l«j 
Comité départemental de la. Pro­
duction agricole a propose le main- ipY a n e ' ^ p sûpplemen't de" "cbiv 
l ien d'encouragement en faveur de, : < ? u , . a c n v e u végétat ion, 

é levage bovin. • j œ plus. s l on at tend un peu tord 
Un important credr^mis a ^ à i ^ : P O i l r p r o c é d e r ^ buitage. on coupe 

a houe des t iges souterraines 
portent déjà de petits tubexcu-

fé de t i t r e et de taire vivre c e u x sures prises concernant , par e x e m - ; a : l c c t e a J o i g a m s a i i o u a ,.n c o n - j - e s c t c j . j x ^ , ^ trouvent détruits . 
dont le chef de famille a la garde ?Ipie. les t l ivraisons » et qu'ils t ien-!0 0^1"5 départemental a e taureaux JJ v a d o n c u n r e e l i n t é r é t à butter 

i Cet acte d'indiscipline caractérisé ment a se croire toujours au t e m p s , . * - a n - donne les cuCon t .anccs_ .a. -c; p o m m e s de terre de bonne heure. 
A ! ' . L 1 ; oui se double de vol. est passible.où le commerce était encore libre...: tormu.e au concours m u n e r a m ai Ijps jardiniers qui ont placé leurs 

4 1 0 -I ,* ,» , n . i n . t 1. . . « ! • < . Wuroc a* lo*\ T"c fn.nt fi Aax nrAnnnnnfae I « ) i . l ^ W 'e LCS e i e V e U r S l H . i - O I l t cr^e,K à u n g d ^ t a n C e S U f l l S a n t é . 
repiquer les choux de Brû­

les intervalles, e n em-
lement une l igne s u r 

e façon, les choux ne 
trop pour l 'arrachage. 

t aussi , dans les înter-li-
Bras - | ' e u r » cereoies. leur oeurre et leurae voier a a n s ics jardins. C'estl 1 r ' section. — Race f lamande : gnes . s emer des nave t s tardi îs . 
1.060 ' a i ' - Pourquoi ? Ils préfèrent n e a u s s i un « crime » que de ne pas!2 primes do 1.500 fr. : 3 primes de!Ceux-ci languiront un peu jusqu'au 

'Odem.ijpo* satotr . . car il s'agit là d u n livrer le beurre ou les céréales aux! 1.000 fr. : 4 primes de 750 fr ; 5 moment de ia maturi té des p o m m e s 
acte d indiscipline caractérisé dontioff ices et Comités départementaux. : primes de 500 francs. de terre, mai s dè s que l'arrachage 

(Tour 

L'amafur BVKOWSKl 
du t B C Waziers ». 

' Ph Archives • 

^ i norciLôie. ce ci 
vr.dre s des cié-
r-anls, notamment 
xeiies. O 

I de cetti 
f i leté sous une a 

srtoua conua*. en 
;:. 

jmbat principal 
grande vedette 

terrible 
:ant On-

•e veut ->*ourire 
;er pou.Ta prê-
ements intérea-j S û n t 
Par'» ct a Bru- L h e r n 0 

" cote r i . - . , . _ 
on. -e t; .se p • f r , H 

A>ki i'.V.i/.iersi. champion du 
contre Diss' iFourmie..i : Brl-

Fo.irmieai. champion du Nord 
Oorden. finaliste : Blondeau 
i.ngl contre Bové i B C X . i : 
ik» te iTourcomgi contre Cli-

Tquennoi.s lAnnssaUlsJ et Dehoucq 
(Llnssilesl contre Mourait (B.C. Nor-

[diate. 
LA PESEE DES BOXEURS 

La pesée de t sus les bsxsurs 
faite dimanche 
des Flandres ». 
L;l>. en présence du sportif docteur) 
Hotrq chargé du contrôle médical.! r r . 

CE DIMANCHE A LEZENNESlSôdem." 
le 5 ' . . 900 : Chicorées Sun* 

îeurez. 990 dem. : Eternli 5 ». 940 ; 
Thiver.celles 5 r. . 935 off 

— Vl-

Ce d.manche a 15 h., sera d 
le match de championnat du Nordl 
ue water-polo opposant les Cheminots 
d'Hellemmes aux Pupilles de N'ep- NEGOCIATION DE DROITS 
tune de Lille dans la piscine de la coigne. 330 : Union des Mines. 151 
Barrière de Lezennes Mont de Terre Jenmont (droit d'action i. 152 

La rencontre sera intéressante, caut. 1 030 dem. : Pechinev. I l 
l'équipe des Pupille» bien entraînée! — — ~ 
par Garbil donnera du fil à retordre 

Ls-

II n'est pou pas possible de | Cette 
^ "ùe d t ! ; P « r i ter

ne
ma

d
t™ P«™»osties pour ce pre-lde ft 

:o . s 
me 

LES OFFICIELS 
or.voques Délégué M.t 
a : v.iges et arbitres : MM.i 
Blamart. Leciercq. Raoux.j 

chronométreur : M.i 
M C'attceuw 

2 francs 

f O O T B A L L 

La fusion 0 . Lillois-
I. C. Lambersart 

est chose officielle 
Cette fusion souhaitée par < • 

monde sportif fu; annoncée il v a 
q :?io le '.emps pu.s ce fut le siien 
ce Des bruits contradictoires cir 
c.iierent d a n s le public pendant: 
:. le les dirigeants des doux sociétés! 

ivsillaipnt dans l'ombre po .;• en-
a r d'^ actes o f f i c e s 1:1 

qu; avait reçu leur e n t i è r e 
a;)prooat;on. 

Vendredi so:r a i cours d u n e ; 
e ;n :on provoquée a ce - effet . '.es| 
i^scs déf init ives d^ cette f ; s i o n ; 

e n ' été établ ies et acceptées par, 
• s overe.sses 

Le nouveau groupement sportif 
'onct .onnera sous :e nom do Olym-
pique-lris-Club Lillois. M. Devillers; 
H reçu pouvoir ixjur laire connar. i . 1 
cette décis .on a toutes les Fédéra- i 
l ions. 

D ici huit jours une aasemblee I _ 
r : a convoquée pour procéder a1 _ 

l é . e c ' i o n du bureau. D après .e.- oui 
: "nse:gnements qu; nous sont p a : : ' a°'^ 
venus, M. De le for tne serait près. _ 
sent i pour accepter la pres idenc _ 
c" ce nouveau groupement qui! — 
lonc'.ionnera comme dans :e passél — 
iivec des sec i ions a ::onomes din•'• _ ~ 
ï é o s par dos près,dents responsa , 
oies. 

speaciier 
POUR LOUER 

rappelons que 1 

société augmente son capital 
10 a 2O.C0O.0OO. par émission 

000O0 actions nouvelles de 100 'r.. 
Une fête de natation oui permet-iJouissar.ee 1er juillet 1941. 

Jeunes de s exhiber précédera P l 1X démission : fis. 10a. par tit .e. 
'payable intégralement a la sousertp-
jtion. Ces actions sont reser.-:es par 
ipiéférence aux actionnaires anciens 
a raison de 1 action nouvelle pour 1 

t ancienne co'ntre remise des coupons 
|N* 6 (actions de capital! ou N - 11 
Mouissancei. En raison des disposi­
tions prises en laveur des actionnai­
res empêchés, seules les souscriptions 

là titre irréductible seront admises. 
Les souscriptions seront reçues du 
Juin au 26 juillet chez MM. W 

BOURSE DE LILLE 
location d u vendredi 27 juin 1941 
endroits ! 

'.s. j j f iquâ dimanche. 11 h. : 
i Lion des Flandres ». 90. rue de 

les conséquences sont extraordinai-\seuls c h a r g e s d e r e p a r t i r ces pro-
rement graves. :duits par quanti tés 

. . . . . . . , '.ous les habitants . 

Discipline et sondante m i l est-Il souhaitable do voir 
Ils sont trop nombreux encore. ?^iT f ^ ^ ^ f , ' ' ^ ^ 1 ^e ^ZV^l 

en effet ceux oui ne veulent nas a d e t e ' s méfai ts . Ii éM a espérer 
« Dher aux mesurés dictées C a 1 i a u s s l ° - u e l e s Jugements soient reli­
a s fols et les ?e|!eUments1Cceeux q u i ! ^ dans un temps; accélère, auto-
ne veulent pas reconnaître que ces |" l p, a ' . ' e , ' ." a n d e r ; o u s a l d e d a l l ' e u r s 

lois et règlements sont basés sur l a i a a " s c e t e % o i e • 
solidarité nat ionale . Qu'il s'agissej Récemment , les autorités d'Aves-
de voleurs de jardins, d' individus:nés se sont fait remettre des rap-
qui falsif ient les cartes de ravitail- p e r u sur les devoirs et obl igations 
lement d a n s lé but de toucher plus:do livraisons, sur ''a production des 
que leur compte, ou de cu l t iva teurs . communes c e 1 arrondissement. 

d u i t s ^ ' C u i t e s deTès t îor i 5 B S | I Nous avons e u sous les yeux la 

section. Race hol landaise 

Le d o r y p h o r e 

era effectue, lis se développeront, 
égales entre 2 primês'dc" l . à o Ô T " ; T p r . m e s de ,rapidement et pourront être récoltés 

ÎOOO fr : 4 jr.imes de 750 fr. ; l a l 'automne. 
5 primes de 500 francs. 

3- sect ion. — Race bleue du Nord: 
1 prime de 1.500 fr. : 2 t înmes dei En ce moment , on par.e beau-
1 000 fr : 2 primes de 750 fr : 2 cotip et partout du doryphore qui 
primes de 500 francs. déc ime les cultures de p o m m e s d é 

terre ct les détruit quelquefois com-
Sont a d m i s a prendre par; au . , . . ' „ „ . H H 

concours les taureaux de plus d e P ' e l e m e n ^ 
15 mois des races f lamande, hoi lan- Comment ie reconnaître ? C'est 
daise. et bleue du Nord inscrits au la une question essent ie l le si o n 
Herd-book de leur race. v o i t le combattre rapidement e t 

o m m e :1 convient . 
L'insecte parfait rassemble beau-

oup c o m m e forme à une cocçi-
Bou Dieu ou Pour-

ou quatre 
avec des 
. la tête 

i - i t i e n t . 
guère mal­

faisant : il devient indésirable par 
cents publies dans notre journalisubsister. . car elie est contraire aux! t ion lia gourmandise de sa progéniture. l i 
sous le titre « La lutté contre le principes fondamentaux de base dui 1" Un certificat délivré ; » r -iivlJond de po"'ts œ u f s de couleur rc^ 
Commerce noir 'et le mécan i sme dUiravitai l lement. doit être abolie sansIvétér inaire sanitaire agrée a t t e s t a n t ! ^ q u M p ; a c e cote à côte par p la -
rationnemer.t ». nous avons dit tout ip i t ie aucune et ceux qui s'y oppo-jque dans le mois précèdent le c o n - i q U e s sur le dessous des feuil les d» 

*• *u l M . . > , r i' |p«inMB«» de terre. 
Au cours de vos visites, relewes 

s l l 

— ou dont nous pouvons d i sposer— voirs ; obéissons aux inv i ta t ions jçe document certifiée conforme 'par ; j \ 0 " seuiemén't'des insectes parfaits 

Le règlement détail lé du concours 
sera adresse a tous les participant».] 

Toutes les d e m a n d e s d'engagé-1' 

ce qu'il fallait. ; sem doivent être condamnes . 
Il s'agit du sort de la France.. 

ACTIONS 

ci 
CHARBONNAGES. — Albl . 

Primeurs Anlche. 3.200 1 Anzln. 1.020 : 
ne. 13.400 ; Béthuue 1 dixième 

^ t Cie. 45. boui. Haussm 
2.800 : | e t 38. rue Grienan. à Marseï 
Béthu- Notice publiée au B A.L.O 
. 1.350:'juin 1941 

à Pari 

BOURSE DE PARIS du 27 Juin 1941 

i '. Cours i Cours J 
piecéd idu jour! 

F O N D S O ' S T A T 

4 • , li»32 A 
4 1, ;W2 B 
4 1 2 . 
i <V 193S 
Caisse a..t. 
Obi trésor 

.0: se I 101 
.-Si H M kv 

- . 
i* it 
tt . 5 
K «b fcnipr 

'•& .5 Corn. 
> E m p i 

.... 
1931 . 
1K33 . 
1 9 3 4 . . 
1935. 

O u t i l l N a t 4 14 1U3Z. 
P . T . T . i ". 1K2S 

, 1929 , 
». 1934 j 
% 1938 
». 1V3S 

— 5 

ICI 30 
i l ' 

190S 
1912 
1913 3 1 * . . 
1913 4 % . . 
1936 
1S27 
I Ï Ï 9 
1930 4 % . . 
1930 4 st % 
.931 
I J o l - 3 1 . . . 
1932 

î m p r 1933 
" pr . 1934 
B o n s a l o t s 1M7 

1SM 

1M 

' * » . •ul . . 
4 ' 2 . . 
tec . 
S.b 

.025 
•3V 
i c : 
• t i 
?SS 

. » ; . 
«73 
Nw 
KO 

l.VS 
131 
M i 
« i l . 
vit 

M a 
* , "-. 19J3 

i 'V 1934. 
4 ' , 1934 
4 % 1935 

L 5 % 1931. 
5 % 1937. 

5 t » . 193* 

P a r 

Bai 

a lots 

" 

BOURBOTTE DEVIENDRA-
T-IL ENTRAINEUR ? 

,é* -a saison prochain 
.ou de* jeunes et a 
es seniors qui iit.'nir.e 

ilités. 
-~i ce i;ruit se coiiilri 

.roit de se demander qi 
. .1 orotiters, de la lue 

)o-At:on de Bourbotte 

— 1920 
».i 

— ) 9:14 

19X3.. 
19Î3 . . . . 

1er 1 9 3 4 . . 

Crédit Foncier Fj 
Lyonnais 
du Nord 

Générais non 11b.. 
IM General» Llo 

Est 
Lyon 
Metropolitsin 
Midi 
Nord 

d-Est 

.en snortiîs 

.botte a l'i: 
lent bien lu 

cl est le cl 
taisante col- Cou. 
Inutile pour! — 
rcer le n:\s- tort 

Corn 
l u i . . 

se ron t 
, ten non 
1 prêter Con 1*M -.. 

Ouest 
'. Ltlle-Rx-T» . . 
iCie Générale) 

4f4 50 |Dist. Electricité 
.énérsie Elect 
lect Gas Nord 
— Paris 
— du Nord 
nereie Indultrleil* .. 
ord Lumière 

Thoniion Houston 
ttricite 

Doilfuss Mies Csp. . . 
Cie Générale Ind. Text 
Le Blan 
Perenchies 
gaint f're-M 

rd-Est 
Lon»wy 

»71 .. • — Micheville ..., 

| A c i e r i ( 

AU DISTRICT D'ARTOIS 

Artois a ira 

Ce commi 

Ville de Paris. - V'...e cie Pans 480 
1875 486 50 I 1876. 485 : 1892. 270 50 : 
!894-!>6 2(16 . 1898. 34T I 1899. 316 ; 
1904. 325 I 1910 2 3 4. 316 : 1910 

au L»l»trict|3 -, 275 : ;yn>. 274 . 1928. 1.005 ; 
he 29 | l»29 . 974 : !y30. 956 : 1930 lots. 941 . 

tabac Caron.!lB31 «31 : 4 . loit . l . . 910 : 1932. 
946 ; 1934 5 ',. 1004 ; 1934 5 ' . . 

- m e n t a o e : 1935. 1.007 : 1937. 1012 1 1938. 
un du cham-i 1.010 

Chemins dt fsr. — Est 6 ', . 488 1 
•ni ueu de 5 '. . 6o4 , 3 . uouv.. 387 : 2 i„ 

4O0 : 5 1921 A 867. — Lyon 6 

3 . nou 
Midi 6 < 
370 . 3 ' 
862. 

.-.: 

. 432 
. 371 : 

, . 457 I 5 
'. noilï.. 
Nord 6 '. 
ic. 417 : 

1164 ., 

: 3 'c anc. 380 : 
i ' 0 1921 A. 859. — 
'•.. 456 ; 3 % anc, 
375 : 5 % 1931 A, 
. 474 : 5 Te. 461 ; 

nouv.. 407 : 
1921 A. 862. — Orléans 6 
5 . 445 : 3 ', . 414 : 3 'r 1884, 
5 ' t 1921 A. 867 — Ouest 3 % 
38'î : 3 '.. nouv.. 393. 

Emprunts Coloniaux. — Airique 
Equatonale 5 >, 1937, 1.006 — Ai'.-i-

Ique Occidenta.e 5 \, 1937. 1008. — 

4SI. 
186 
a n c . 

rbsl 
'hantiers de Francs .. 
onst. Nord Franc» . . 

Citroen*-B 
Lllis 

Ford 
Foi tes Nord-Est 

mont Actions 
— Psrts 

Frsnco-Belfe M Ch Fer 
Hti Kourn. Pt-à-Mous 
Denain-Anrin 
Louvroil-Montbard . . . . 
Métaux 

feot 
Schneider (Creusot) . . 
Senelle-Maubeus» 
Trefilene Hsvr» 
Beîhun» 
Aniche 
Anzin 
Blsniy 

è r s s " ! ! " " ; ; ; ; ; ; 
Dourges 
E.carpelle 
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ICultures Tropicales . . 
'Terres Rouges 
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3 ' 1908. 413. — Maroc 1914. 455 : 
« % 1937. 1.045. — Tunis 1892. 
364 50 — Algérie 1902 439 — Tuni­
sie 190 374 
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cours, les animât: 
Pourquoi sommes-nous rationnes?) u s d*-'l; a u s c , r l ae " l r " ' > " ' . . ; reagir répreuve de la'tutoereuline. 
Parce qu'il faut, avec les appro-1 Nous avons perdu ia suerre. nel 2" Un certificat d'inscription au . e q i i e s f e u l ; i e s p a r -c i par-là e t 

v i s ionnements dont nous disposons l'oublions pas. Connaissons n o s de-i Herd-book de la race ou copie deir: * d cj0 r v Dho--c voi-« trouve 
m a t i o n s ce document certif iée conforme-par i*„» « . u K œ e n t ae^'insec'tes parfi 

partager ceux-ci en parues ega .es qui nous sont données , toujours1 le Président du Heid-boolc. Iniais aussi des plaques d'œufs « t 
en tre tous les Français . La tr iste isous le régime de la liberté. Ayons | , . . 'sans doute de petites larves de cou-
s i tuat ion dans laquelle nous nous conf iance dans l'avenir. Aidons-, _ . . _ „ , . , ' , ' : s, 0 longues de 3 à 13 mill i -
trouvons a ia suite du desastre d e , n o u s mutue . i ement et évitons ces A l j S I C U l , I L U R S C U L I I V L Z l m e i r e s a la partie centrale renflée. 
mai- iu;n 1S40. l'absence de tout ra- sortes de s cr imes » — év idemment , _ , A I U T i ; c n , r AriàliTIlCITClde l'orme sens iblement semblable, 4 
v i taûlement venant de i 'exténeur. issus de la guerre, des r e s p o n s a - i d e s r L A F I I U U L t A U m i . U j U i r „ ,, d une petite l imace au rspoé. 
le manque regrettable de stocks du blés de la guerre, dont l'Angleterre u a e t é dit tout 1 intérêt que pre - jc ' e s t :à surtout l'insecte dangereux 
à l ' insouciance coupable de nos gou- .au premier chef. Tenons-nous , unia- s entent d a n s ies c irconstances ac- et vorace qui détruit les feuilles de s 
vernants de 1939 et. helas . l 'act ivitéisons-nous ! Faisons front contre nie l les les cultures de colza d au- h o m m e s de terre. Il faut le suppri-, 
constante que mènent certains tra- les obligations nouvel les qui • n o u s : t o m n e et de. printemps, de navet te mer s a n s pitié. Ramassez ces însec-
f iquants au détr iment de l ' intérêt;sont imposées et faisons notre « m e a j r t d'oeillette et la ferme volonté du tes avec soin, mettez-les d a n s une 
général, sont autant de mot i i s q u i c u . p a ». | Gouvernement de fixer pour ces pente boi te-et ébouil lantez-les ou 
ont a m e n é les mesures de ration-: Mais que. par contre. « certains « g r a i n e s des prix très remunéra- 'dc tnn iez - l e s par tout autre moyen . 
n e m e n t prises ne se f... pas de nous et ne mecon- ' t eurs • , Ramasse* aussi les feuil les por-

C'est d o n - un devoir n a t l o n a i naissent les devoirs auxquels noua n est s ignale a u x agriculteur» que tant de» oeuf» c t étwillsHlIssl ss» 
pour tout Français de respecter, à somme» tous a»:reints. e n prix n'ont pas encore, ete f is n . . \t • 
ia lettre, lés lois et décrets publiés. L'Administration française d'une,11s correspondront au m i n i m u m du L) a u t r e s i n s e c t e * i n a l l l l s M * » 
C'est, par contre, un véritable crime part. l 'Adminis trat ion al lemande.!prix du ble irui.tip.ie par 175. 1 r Y a en ce m o m e n t un autre In­
de vouloir les saboter d'autre part, conjuguent leurs c i - Les agriculteurs désireux de se | s p c . ' t , ' a'.... ^,;aQue a U s s i .a pomme de 

C'est un devoir pour tout Fran-i forts dans ie s e n s de la loyauté.! livrer a ces cultures sont i n v ; t e s j t p r T ( , " 5'agi- d-» ce qu'on appe. ,e 
ça is d'alléger le sort du pays e n d e la discipline ct de la solidarité, à déclarer d'extrême ureence a 
lui demeurant fidèle, en pratiquant En somme, il est temps d'arrêter. . Direct ion des Services agricoles. 15. 
d a n s tous ses actes journaliers ies ; L'indiscipline, l'avidité de gain, s'en- r i e des Vieux-Mur», a Lille, les 
rr-ncioes d'amour du prochain et richir par le « marche noir » ou la superficie» qu'ils se proposent de 
de solidarité. Il ne faut pas qu'aux fraude, cela ne dure qu'un temps... consacrer A la culture des plantes 
souffrances générales; inséparables «i Le bas de laine c'est beau » . |o léagineuses en précisant pour rha-
d'une pareille tourmente , s'ajoute mais c l 'Honneur » est encore p!us |cune dé l i e s , les quanti tés de s emen-
le martyre particulier de telle ou beau. 'ces nécessaires. 

La récolte'des iraises oat son plein et déjà dans nos villes les marchands en soi>, abondamment 
tournis. C'est, hélas, vu le prix, un dessert de riche. En présentant ce groupe de cuedleurs penches 
sur ces délicieux fruits, on songe à cette vieille maison de F L E R S . connue suus le nom de « la Un 
de la Guerre » où. autrefois, on se rendait en famille et où on pouvait cueillir nous-mêmes les iraises 
pour les manger ensuite toutes fraiches. , p i i G r u p h o p r e s s e ï 

gairement le ver gr i s ou taupe 
çr:sc C ê s t une cheni l le grise de 
trois à quatre cent imètres de lon­
gueur, de à a 7 mùl imètres de dia­
mètre , très dure, qui vit d a n s .e 
sol à quelques cent imètres de pro­
fondeur. Souvent elle se contente de 
ronger les racines de laitues, d'es-
curoles ou des chicorées, mai s cet te 
année el le s'attaque aux t iges d e 

i p o m m e s de terre. S o n développe­
ment a e te facilite par une période 
de sécheresse que nous avons subie 
pendant tout le mois de m a t 

Il s'agit de la cheni l le d'un papil­
lon de nuit appelé « Noctuelle d e s 
moissons ». papil lon de couleur 
grise qui apparaît généra lement 
courant août e t septembre. 

Que faire pour lutter contre c e s 
insectes mal fa i sants 1 

Comme pour le doryphore, i l Xaut 
le ramasser et le détruire mais . ici. 
c'est très difficile parce que ce t t* 
sale pente bête vit d a n s la terre. 

Si vous voyez une tige, hier b i s» 
vivace. s c f ta i s s er et se làner , 
fouillez au pied de la. plante avec 
précaution, avec la pointe d'un cou­
teau et vous trouverez ie malfa i teur 
à l'oeuvre II vous restera a lui faire 
subir le chât iment qu'il mérite si­
non, après avoir coupé un tige, i l 
passera a la su ivante et poursuivra 
son oeuvre infernale de destruction. 

» • » 

MARCHÉ DES ENGRAIS 
La Société des Produits Chimi­

ques et Engrais d Auby ainsi que 
les Etabl issements Kuhlmann, nous 
informe. . . que « c o m m e chaque an»-
née a pareii'e eixique la vente des* 
engrais pour consommat ion îmme-
d.ate peut être considérée c o m m e 
à peu près terminée. Les prix res-
tenl maintenus tels qu'ils é ta ient 
pratiques au cours de ce dernier 
moi s ». 

Pour ia campagne prochaine com­
mençant ie l " juillet, aucun indice 
ne permet encore de prévoir quel les 
seront les condit ions de vente. 

AUX 

M - C^nnaine ACREMANT 

M. de -F leurv i l l e e t Telcide se récon-ipu la prendre et qu'il ne l'a pas prise...1 — D'un jardin potager que je pos-
c i l i e iont Je tâcherai qu'un peintre offi-i Dix minutes d'arrêt... buffet ! sède, sur la route de Ha l inghem. a deux 
ciel soit la pour immortal iser ce t te scê-i Mon cher Jean , excuse-moi. M a cou- cents mètres de l'octroi 
ne historique Bref. Jacques et moi se- s ine Telcide m e d e m a n d e de passer les — Ah ! vraiment ? 
i o n s f iances et Jacques sera autorisé à ibonbons aux personnes de ihonorablc i — Oui M a m a n l a v a i t loué jadis pour 
me faire la cour société... . que. chaque jeudi e t chaque d imanche . 

«Fa ire la c o u r ! » je trouve cettej Attends-moi. je reviens... j.i m'y de iasse de m e s travaux d'esprit, 
expression ridicule. Elk- a tout du pom-: Par une série de coups de TTalalgar. n parait que je m'étiolais... 
pier 1 La cour que m e fera Jacques serai M. Hyac inthe a bouleverse de fond en — Vous vous étioliez ? 
une cour d amour. L'express,on en seraicomble le jeu de Marie. La malheureuse! — Oui... le plein air m'était utile. Je 
autrement jolie. Elle aura tout du trou-'fuie e n est toute piteuse. Il procède: bêchais la terre, j é tendais du fumier, 
badour ! là g r a n d s coups de pions, qui l a u c h e n t l j e j e ta i s de s semences , j echeni l la i s les 

Pauvre M. Hyac inthe ! je ne le voisjd'un bout à 1 autre de la l igne avec deslarbres . je cuei l lais les fruits. j> cassa is 
pas en pourpoint Drode. u n e viole à la ir icochets imprévus sur les l ignes voi-idu bois, je faisais des petites bûches 

. m a m ! Je le regarde, il pousse m a c h i - s i n e s : u<> ne manquais pas d'adresse. Figurez-
l na lement les petits ronds de bois, quej — Un sucre d orge, monsieur Ulysse ?j vous que j'ai construit moi -même une 
' s o n large index recouvre complè tement 1 propose Ariette. girouette:.. 

J e u ai reçu quelques-unes. Et puis, si-
li ace ! Evidemment , c'est parce qu'il a 
... empêchement . I! est impossible qu'il 

m oublie. Il pense a rnoi comme je pense 
a lui. Mais tout de même, a certa.ns 
moments , je suis inquiète Je ne peux 
, a m empêcher de constater qu'il a ces-
>• de m écrire juste deux jours après 
(, ie ia mauvaise Telcide s'est querellée 
p \ec son père Est-ce qu'il y aurait un 
rapport entre c e s deux fai ts ? Non. non. 

— J e suis persuadée que vous me pré­
pare» un coup de Trafa igar 

— En effet !.. J e joue ceci... Vous 
prenez Je vous reprends... Une. deux.. 
J? suis a dame !... 

Mon cher Jean, ie rwblic que je suis 
t« note an hasard les deux répliques 
que viennent d échanger m e s artistes . Je 
v . i x que tu aies une idée d e la pièce 
Ces répliques sont prises d a n s la grande 
scène d'amour 

Je te disais donc que je garde toute 
m a confiance en Jacques . Il reviendra 
pour les vacances. Il m'expliquera les 
raisons de son silence Et je serai tout 
é tonnée de ne les avoir pas dev inées 

I. cherche des combina i sons savantes :| — Non. non tout a l'heure, après le 
— O h ! non. non. le supplie M a r i e i c o m b a t !... 

ni- me faites plus de coup de Trafal-j U s e croit pour .e mo ins général de 
gai. . . corps d'armée. Ce sont des so ldats qu'il 

— Une girouette ! vous ?.. 
Marie jo int les ma ins en s igne d'ad­

miration. 
— Oui... et une girouette qui tourne... 

Le c o u p de Trafaigar de M a n e r e s - | i a n c e a ' a s s a u t . Quand la victoire lui j car il y a beaucoup de g i r o u e t . : . qui ne 
tera Dlus ce ebre uue celui d e Nelson ! e s t acquise. U est c o n t e n t U s'éponge le , tournent pas. La mienne représentait un 

Jacques me fera donc la cour. Il më | ' - - ° -« : laiguiseur de couteaux. On voyait sa 
tera vivre une des tètes ga lantes de Ver- - Ah ! ce que vous jouez bien ! s ' e x - l ] a m b e • " U 1 remuait en m ê m e temps que 
«une. Les f iançail les sont en s o m m e c l a m e Marie. " me^le . . . 

— Sa jambe ? sa petite jambe ? 
— Vous vous doutez que ma première 

pensée, lorsque je suis revenu ici. a e té 
voir si ce jardin était encore libre. 

J'y avais vécu des heures si douces avec 

dans le mariage ce qu'est la salle d'at-i i_ j e jouais très souvent avec m a m a n 
1 tente dans une gare. On prend s e s d i s - ^ M a i s e U e e t a i t distraite. Il lui arrivait 
: positions pour le voyage prochain Si o n l d e confondre ses jetons avec les miens. 
1 est terre a terre, on s o n g e aux b a g a g e s j E l l e commença i t avec les blancs e t fi-

a enregistrer s i on a de l ' imagination. | n i s s a , t a v e c l e 5 n 0 j r s . . Je ne disais rien 
! on évoque a l'avance les s i tes presti-1pour ne pas la vexer... Mais les parties 
! gieux que l'on visitera.. • perdaient beaucoup d'intérêt.. 

. — Oh ! monsieur Hyacinthe , vous au-j Ariette est demeurée debout, sa boite 
nez dû me prendre, vous ne m'avez pas d e bonbons a la main , devant le pro-jla pancarte : A louer. Rien n'était c h a n 

! prise, je vous souffle... Ifesseur Elle a ass iste à son tr iomphe. lgè La girouette éta i t toujours au-dessus 
! Mon cher Jean, je t assure que tu de-iElle l'écoute et le regarde avec une sorte de la porte. Seu lement le vent avait eni­

vrais revenir en France, n e n que pourld'at tendrissement Elle l'appellerait v o - p o r t é la jambe de l'aiguiseur... 
j voir ma cousine Marie souffler un pion. | lont iers «pauvre v i e u x » ! Il jouit sil — O h ! la petite Jambe ! repète Ma-

uti panta lon de toile bleue et un grand 
chapeau de paille ! J e n'avais qu'un très 
vague espoir. Quelle n'a pas été m a joie 
lorsque sur la haie touffue, j'ai aperçu 

Cela vaut le voyage Elle glousse, e l l e lbéatement de son bonheur. qu'° e n est 
s agite, elle lève les bras au ciel Déc i - | touchant ! 
dément elle a une à m e de souffleur 1 Ainsi il c o m m e n c e de raconter l'his-

M Ulysse en est ahuri. Peut-être se^toire de son jardin.. 
demande-t-11 pourquoi Marie n e l'a pasi — De quel jardin sag i t -U ? demande 
soufflé il y a dix ans alors qu'il aurait 1 Ariette. 

rie. qui n'a aucun s e n s du ridicule... 
— T a n t pis ! J e m e suis précipite chez 

le propriétaire et j'ai s igné un nouveau 
bail... Si j'osais, demain jeudi, je vous 
inviterais, ainsi que vos Eœurs. à visiter 
mon jardin... 

C o m m e Marie ne repond pas assez 
vite. Ariette s 'empresse : 

— Il faut oser, monsieur Hyacinthe. . . 
Mes cous ines seront ravies de faire cet te 
belle excursion à deux cent s mètres de 
loctroi . . 

— Nous partirons de bonne heure et 
nous goûterons là-bas... Il y aura une 
crémaillère. . 

— Une crémail lère ? 
— Oui. oui... Mais je ne vous en dis 

pas davantage. . . Vous aurez des sur­
prises . . 

Bien entendu Telcide et J e a n n e ont 
oui toute cet te c o n v e r s a t i o n Elles ne 
sont penchées sur leur ouvrage que pour 
mieux écouter. Mais elles veulent si peu 
l'avouer que. lorsque Marie leur parle 
du jardin d e M Hyacinthe , elles n'ont 
qu'un cri : 

— Quel jardin I 
Le professeur doit recommencer toute 

son histoire. Ariette e n profit.' pour con­
tinuel' sa lettre. 

L'histoire finie. Telc ide demande à mi-
voix : 

— Monsieur Hyac inthe , avez-vous reçu 
la réponse de votre neveu ? 

— Non Pas encore. Je pense l'avoir 
demain. Eugène est un garçon ponctuel... 
Je lui ai proposé la date du d imanche 
e n huit.. 

Et M. Ulysse et Telcide glissent par 
en dessous, un regard vers Ariette qui 
jus tement écrit : 

Mon c h e r Jean, je t'ai dit que j 'a ime 
Jacques de tout mon cœur . J'ajoute en 
post-scriptum que j'ai la sensat ion très 
net te que Je n'aimerai Jamais que lui. 
quoi qu'il arrive !.. 

C H A P I T R E II 

La chaieur est accablante Rosalie , qui 
répugne aux promenades e x t n . , mure*, 
t s t demeurée a la maison. Telcide. Jean­

ne et Marie ont des robes d'a.paga noir ! 
e; des mante i e t s M. Hyacinthe a pris 

I une grande ombrelle, grise par-dessus. 1 
: verte en dedans Ariette constate que le ; 
I soleil d o n n e a s o n v isage des tonal i tés 

1 •:ranges, presque blanches au front et : 
j sur les tempes, presque cramoisies sur ; 
I les joues 
j A l'octroi, ou les employés sont a l la - i 
! le;, sur des chaii-es nouées , dont la : 
i paille pend. J e a n n e demande 
) — Es t - ce -que c'est encore loin m o n - , 
1 s ieur Ulysse '.' 
j — Deux c e n t s mètres... Allons, du cou- ' 
i rage, ma bonne demoiselle, du courage!. . . 1 

Marie est ennuyée . Elle a mis un soup- | 
çon de poudre. Pourvu que la transpi- -

! rat ion n'en fasse pas u n mélange hor- : 

nbic ! 

— Je suis persuadée, s'ecrie-t-elle. que i 
I votre jardin est un paradis avec des 
• aubépines, des roses, des géraniums, des ' 
| marguerites géant t 

— Je n e vous reponds pas. Je veux que 1 
vous ayez la surprise.. 

— Quelle chaleur ! soupire Telcide 
C'est certainement aujourd'hui le jour j 
le plus chaud de l'année !. 

Elle s'eveute avec son mouchoir, ce­
pendant que M. Ulysse entre en luttes 

j avec un essaim de mouches , qui vrai-
' semblablemcnt . du plus haut du ciel. ! 
! a vu briller son nez comme un phare : 
j — Enl in nous y s o m m e s ! déclare-t-il ! 

soudain, devant une ha.o vulgaire et mal 
taillée Voici mon domaine. . Ah ! le's 
t a i e s mouches ! — Faites quelques nas 
Levez les yeux. Qu'apercevrz-vous V .. 

En même temps, ces demoise l les s'ex- 1 
c lament : 

— L'aiguiseur de couteaux !. 
bravo !. . 

Bravo ! 

Le professeur 
s'essuie les yeux.. 

est si e m u q u l l 

— Ce sont des pleurs de joie, lui chu» 
chote Marie. 

-» Non. Ce sont des g o u t t e s de s u e u r ^ 
La porte du jardin s'ouvre e n arra» 

chant des branches et en grinçant . Tel­
cide. J e a n n e el Marie s 'at tendent à pe» 
-etrer sous des charmil les embaumées . 

Elles se trouvent devant un terrain si 
exclusivement potager qu'avec ses car­
res, ses rectangles de diverses couleurs, 
1; ressemble a un grand jeu. D a n s u n 
coin, a l'ombre de deux maronniers . il y 
a une cabane. M. Hyac inthe la leur pré­
sente : 

— Mesdemoisel les , avant de vis i tée; 
mon jardinet, vous allez connaître ma* 
îna .sonneue. . . 

Ces mots , rapetissant les Choses, s o n t . 
ex trêmement comiques, prononces p a r 
.ne voix formidablement grave. 

— Je vous précède af in de vous ou* I 
v n r ia porte-

En file indienne, car les c h e m i n s s o n t 
très peu larges, les trois s œ u r s et Ar- , 
'cite s'avancent en dcs_gnam du doigt 
les l égumes q u e l l e s reconnaissent 

— Voici des carottes du cerfeuil, d e » 
posâmes de terre 

Telcide e t J e a n n e sont en desaccord 
au sujet d u n e plante verte assez mince 
1" courte : 

— C'est du ble. prétend Telcide. 
— C'est de l'avoine, affirme Jeanne . 
— C'est une mauvaise herbe, traitées» 

le proiesseur... 
Hélas ! impossible de pénétrer d a n s t 

la maisonnet ie . La clef tourne bien d a n s 
la serrure, mais la porte résiste Quel 
phénomène s'est produit ? Telcide. qui 
a lu d a n s les gazettes les méfa i t s de " 
certains rôdeurs, conçoit aussitôt mi l le 
!rayeurs Est-ce que l'un d'eux aurait 
p u s crt le cahute comme re fuge? 

— L-i^ssez-moi passer, crie Ariette , qui 
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